
Prédication du dimanche de Pâques, le 20 avril 2014  - Matthieu 28, 1 à 15 

« L’éclat de la Vie ne peut être étouffé » 

 

Les prédicateurs de Pâques, pendant des siècles, se devaient de faire rire aux éclats leur auditoire… 

Parce que le message joyeux de la Résurrection devait éclater clairement  et se manifester jusque dans 

les rires bruyants de la foule assemblée…A Pâques, la mort est déjouée, vaincue, le mal est muselé, et 

l’on les tourner tous deux en bourrique!  

Je ne suis pas sûre d’arriver à vous faire rire aux éclats, ce n’est pas si facile ! Car si nous fêtons Pâques 

dans la joie, c’est aussi avec un certaine gravité, solennité, n’est-ce pas ? La Résurrection reste en lien 

avec la mort, et la mort, même vaincue, soulève des émotions bien éloignées du rire… Pourtant, en lisant 

et relisant l’évangile de Matthieu quelques éléments me sont apparus qui peuvent prêter sinon aux éclats 

de rire, du moins au sourire tantôt par un effet de comique de situation, tantôt par gaieté pure ou joie 

sereine . En tous les cas, ce récit nous offre de quoi jubiler !  

 

1 ) Notre passage commence avec un bouleversement cosmique : la scène décrite est digne des 

plus grands effets spéciaux de cinéma : tremblement de terre, éclair, neige - ces éléments manifestent la 

puissance divine sur l’univers entier – car l’univers entier est concerné par la victoire de la Vie  sur la 

mort.   

Mais cette manifestation grandiose arrive quelque peu en retard... et cela frise le comique ! En effet, la 

Résurrection proprement dite, a déjà eu lieu dans le mystère et le secret, le silence, sans témoins. On ne 

sait rien de comment cela s’est passé. D’ailleurs, certains évangiles apocryphes vont reprendre ces 

éléments grandioses mais pour raconter la Résurrection dans ses moindres détails… L’évangile de 

Matthieu évite cela – et ce n’est pas un hasard, ni une erreur de timing ! C’est que le grandiose est au 

service d’autre chose : il sert à bouleverser les personnes présentes - les gardes et les femmes et 

le lecteur - pour que leur vie en soit entièrement renouvelée….  

 

Tenez : l’Ange roule la pierre pourtant soigneusement scellée et s’assied dessus- il adopte une attitude 

physique de vainqueur, qui semble se moquer des puissances de la mort déjouée et les écraser…  

Voilà donc ce que l’Ange assis sur la pierre nous dit par-delà les siècles : « la pierre scellée de vos 

chagrins bétonnés, de vos désespoirs cadenassés, je la roule et je et m’assois dessus. »   

Ainsi, la Résurrection qui a eu lieu dans le secret et le mystère et le silence de la nuit provoque un 

renversement divinement bon à vivre ! La mort et le chagrin sont roulés de côtés, réduits à 

impuissance, et les gardiens de même, qui deviennent comme morts devant cet éclatement de Vie ! 

 

2) Ensuite, la parole de l’Ange aux femmes est très suggestive : « N’ayez pas peur. Le crucifié est 

ressuscité, il vous précède en Galilée. » Alors femmes reprennent leur chemin pour aller tout raconter 

aux disciples, et leur crainte n’a pas encore disparu, mais la joie est en train de les gagner… Et déjà 

Jésus vient à leur rencontre et leur parle comme l’Ange, à cette différence près : il parle des disciples en 

disant : mes frères ! Il fait ainsi entrer les croyants dans une relation avec lui et entre eux plus proche, 

plus égalitaire – autour du Ressuscité, une communauté est en train de naître avec des relations 

nouvelles de proximité, d’égalité, de fraternité. Et nous sommes héritiers de cette vision nouvelle 

des relations en cours dans une communauté chrétienne : nous ne sommes pas une association de 

bienfaisance, une organisation d’utilité publique, nous sommes des frères et sœurs réunis par le 

Ressuscité- c’est tout différent !  

  



Alors, on le voit bien : l’essentiel de la Résurrection, ce n’est ainsi pas d’abord une croyance pour 

après la mort, plus ou moins bien construite et intégrée, un dogme auquel se rattacher,  

l’essentiel de la Résurrection, c’est la rencontre avec le Ressuscité qui nous précède et vient à 

notre rencontre. Comme le disait le professeur Chevalier  : «Je ne crois pas en la résurrection et donc 

au Ressuscité, je crois au Ressuscité et donc à la résurrection». 

Et cette rencontre du Ressuscité qui nous précède et nous vient au-devant de nous, nous pouvons 

l’expérimenter aujourd’hui encore ; dans la prière, quand une présence silencieuse nous apaise,  

(« Jésus le Christ, ne laisse pas mes ténèbres me parler »), nous inspire, nous accompagne ; dans la 

lecture de la Bible, qui nous fait découvrir le message de réconciliation du Christ et son attitude tellement 

inspirante qu’il nous invite à inventer une suite… ; enfin dans la rencontre d’autres croyants, à travers la 

solidarité et la fraternité partagées et expérimentées au gré des joies et des difficultés de la vie. …  

Voilà pourquoi la crainte peut fondre comme la neige au soleil… Voilà pourquoi la joie peut 

gagner les cœurs. Rien de magique : ce miracle a lieu grâce à la rencontre avec le Ressuscité. 

 

Ici, pas de comique de situation, mais un sourire heureux qui prend sa source dans le plus profond de 

l’être pour gagner le visage du croyant.  

 

3) Et puis, l’attention retourne aux gardes. Quelques-uns d’entre eux vont annoncer à leurs chefs ce qui 

s’est passé. Quand l’évangile dit qu’ ils informent leurs chefs, le verbe utilisé est celui de l’annonce de 

l’évangile : ironie du sort, sans le savoir, sans le vouloir, ces gardes deviennent des messagers 

qui annoncent la nouvelle du tombeau vide .. De quoi faire sourire le lecteur averti !  

Mais seulement voilà, l’annonce du tombeau vide ne suffit pas à donner la joie de la nouvelle de la 

Résurrection - autrefois comme aujourd’hui ! Sans rencontre avec le Ressuscité, sans parole d’un ange 

qui donne un sens et ouvre à la joie, la nouvelle du tombeau vide n’est qu’une fadaise, une fable vide de 

sens, impuissante à éveiller la vie, impuissante à faire naître la joie. Cette nouvelle sonne aussi creux 

qu’une imposture, elle ne suscite qu’un nouveau complot, qui achète le mensonge par l’argent, l’argent 

que les homme désirent tellement et pour lequel ils sont prêts à tout… 

Pour les grands prêtres, le tombeau est ouvert, mais l’affaire est close ou doit le devenir.  

La rumeur court et fait son œuvre, pour éteindre l’espoir et faire taire la vie….  

 

Mais cela n’a pas réussi de manière définitive ! Pour preuve : nous sommes ici aujourd’hui ! Car. voyez-

vous, rien ni personne ne peut définitivement étouffer la puissance de Vie qui a vaincu la mort et 

qui a commencé à tracer un chemin d’espérance.  

Car devant les femmes, le tombeau s’est ouvert, et l’affaire depuis ne s’est depuis jamais close… 

car elles ont parlé, les femmes, et leur joie communicative a fait son chemin et a gagné des cœurs ; et 

puis… le Ressuscité a continué ses rencontres discrètes, mystérieuses, mais réelles – il continue 

aujourd’hui encore de nous précéder et de nous surprendre sur notre chemin…   

 

Et nombreux sont ceux et celles qui, à travers le monde entier, avec leur crainte et leur joie, leurs élans 

de confiances et leurs doutes, leurs questions et leurs espérances, balbutient du fond de leur cœur, 

crient du fond de leur ventre, croient du fond de leur foi : « Il est vivant ! Et nous sommes ses frères  et 

sœurs ! » Et cela éclaire leur vie d’une façon toute nouvelle . Ne sommes-nous pas de ceux-là ?   

Je n’ai sans doute pas réussi à vous faire rire aux éclats, mais peut-être avons-nous ensemble re-

découvert et goûté la joie de Pâques, une joie aussi éclatante que la blancheur de l’Ange, car il en va de 

la promesse de la Vie avec un grand V ! Cette joie, puisse-t-elle l’emporter sur nos craintes, puisse-t-elle 

gagner notre cœur et éclairer toute notre existence.     Amen             Daphné Reymond 


